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J.& 1,leianeiijiatin, à huit heures
piéise, iefvicl éiltTitdans le

petit salon o1 Jeainue 'atenidait, en

pr1eu-.ut ontlié acm gi&deoe2urs
frais et dc ýsanwiwches

Il lie la r&c-on.nut pouit, d'aýbord, sous

son ac-oteoe tr=é<eg. Elle por-

tait. -sur1 1u1e jupe t-rès courte, une sor-

te (le ves-te- cçagnêe d'une inifinité- de po-

elhes et terininé m Cno crto-ehiùre
prise daiLs l'étoffe. L'extrénilt(ê d'un.i

IMutalon, trùs .1,!uffaniit, s'engag-eaýit

-danLs (le>s bottes de cuir souple. Leurj speet indiquait comme tout le reste
dlu cosi-me. quil 3ie s'gsatpoinit
d'lun éusein de fantaisie, niais

dc] l'(J1)quipcitit d'neo asees
pour de 1-"mu, déjà. lo-in de ses dln~

Slur la tclte de la jeune femme, lia

-Chap<eaIi de feutre mou, très seyau1t,

is très simiple, etait posé coquette-
nient un fusal court, de gros calbre,

une wîbLhcièxe de miiaroquin. une boite

-à car-touches, un fouet de chasse
-étaldent épars suir les meu-bles.

--Je onrpr endls miainte ant p ourquo i

-vous d-onz vsrendýez--Vus de si bon-

ne heure, dit Gury. J'ai relu. trois fois

votre billet, -ne pouvant en croire iires
veux.

-Aseyez-vuset «ausons Vite, rè-
pon-dit-el-le 'd'irn ton, nerveux. Mon on-

<dle va venir nie pretndre; nous n'avons

(lue peu, de minutes. S~exzd'a1bord
-que je ne voue ai pas fait venir POUrT
vous dire does choses agréables.

Vieuî'iicq. très surpris, l'observatit

Malgrè cette -mlise, en. ccùe singulière,
il ToLY-i ~Jonneù - il nefit pu; dire

pourquocii - miîe expressio'n qui lui ra-p-

pelait les- heures, si. loiitaine dôijà.!

du Gleishzer. il- n'était pa-s seul ù, as-air

cesouvenir.

-Vous n'avez pas oublié, tht-elle, où

et Comment nous nons GontarS rletrO'i-

-Vès cet au-tomne. D>epuis, je «vous con-

idèlre et je vous aw nommé à txout le

monde comIme -ura ami en dehors des

=mis ordinaires, Je voýus -préývien.sque
je suis jalouse en amitié, Comnme cer-

ta.ies femmes le sont sur d'a-utres
pon)fts.

-Mais je nle Vous ai pas donné lieul

('Ctre jaloiuse, (lue je sache, répondit
Guy avec un soîire itriSte4 Je n'a9i paLs
lui aani P-11 dehors 'de vous1.

-Alors, conurtent se fait-I que d'a-
tres wonaissen-t avant iaaoi vos projets
de dé6part ? La chose valai*t la peine
(le mn't'le -dite.

-J'en ai parlô à un7e seule persone
au mnonde, «au chief de qui je dépend.

'ttn isque tout fût oarngé6 pour
vojua aLveitir. Je n'admie point à m-e roi-
<ire intéessa-nt.

-- Peut-on saïvoir pourquoi vous al1,z
au Seo?,êgal ?

-Pour g-na-d laet, tout iX-

p)leuIent, répondit-il en tournatnt 4.111s
ises doigts la pince ùà.ue

-Vous ,devenez donc comme tous les

11utres? fit-elle em l'observat- VOUS
Uce pensez -plus qu'qefar fortiue coin-
Ile si vous ér-tiez le.fils d'un -nialtre d'è-

-Le dezn.iS -des paysans tient à

mourir dans sa maison- Qu'y a-t-il

d'lextraordiniaire à ce qeje désire
renti-ter un, jour dans -la mieniine ?

E]il blien, elle est làt, votre nauisj)l-

vous pouvez y rentrer dernaii.

--Je cr-ois -entendre m'a vieille F wan-

c:oîsçe!1 Ne trouvez-vous pas, Jeainne,

IuC eritaýines portes ne doivent se

rouvrir qui'au grand large? A6ýiverDiez-

vous mne voir répoudre au 111eu£b<S-nt
tendu;nt la% ma.in sur 'mon seuil :"'l

lez -plus loin. oiaussi je Suis Pau-
Vîre !"I

-eMoîrs, v~ous rougissez de l-a 'paurvre-

-MAoi ? répondfit-il en relevant 1-1

téte. Ali! non!1 Vo'us le savez bien 1
Masici je suis un, lutteu-r. Là,-bais, Je

<erads i M vaincu. Aýi-je tort ?

-Donc, c'est de largent que vous

allez chercher tu. Afrique ? Votra dté-
pa1.rt n'a pas d'atre caaxse?

-Non, fit-il, ei éiant les yeux de

Jiemunç_ fixés sur Îles siens, pas «autre-

-Alors vous pouvez irester. Il y a

pour vous quelque chose de mieuxl


